


2 - Btô:YO<lLIJ Dimanche 17 Juillet 1938 

ROTES ET SOUVENIRS 

La HoumaniE Et la défense du 
Danube au cours de la grande guerre 

_L_A_,_T •-•~ __ ,•_<:_1\_L_E_3 _! L'anniversaire de la fondation· de 
La ;:e ::::a;;-::::~u-i: ~~·1~-~~;,~~r8ra 111 ~1~;:" •. cr'~~~~~1s.acc;·~~:l J'i155gr·1at1'on d0 la LangU0 T11rqu0 

t1on d ob1ets grnul'~~ et enta•s~s sans 1 H U li li M li 
A l'occasion de la fête nationale aucun oouci l'esth6l1que.E1 l'on s'était 1 

américaine, des tél.Sarammes JJBrlicu· accordé à cons.taler a!ore que l'Expo· -------·-------
lièrement cordiaux: ont été échang~i 8111011 rappelait asiez fiJèleme11t le Une révolution dans le domaine 

II 
Entretemps, les événements se pré· 

cipitenl sur le front de terre. Les Bul­
gares pénètrent en Dobroudja. La Jo. 
calité de Managlia qui a cessé d'être 
roumaine, eel canonnée sur le front 
de mer (25 septembre) par des torpil· 
leurs russes. Et s'est ainsi que nous 
arrivons à l'épisode le plue intéree· 
saut de la lutte sur le Danube · l'af­
faire de Rassova. 

Let monitor• autriohien1 
au combat 

Lea opérations de l'armée roumaine 
en guerre n'avaieal pas été heureuses. 
Dès les premières semaines des hos­
tilités, les troupes dee Puissances 
Centrales s'étaient rendues maitresses 
des places for tes de Silistria et Tou­
trakan, à la faveur d'un coup de vi· 
gueur. A Toutrakan, les canons de la 
flottile dont les destinées avaient été 
si iuconsidérement associées à celle de 
l'armée de terre roumaine, furent per· 
dus. Les monitors roumains ee trou· 
vèrent ainsi à peu près désarmée pour 
tout le reste de la campagne. 

On n'eut que le temps d'enlever la 
culasse dee pièces que l'on abandonna. 

L'état-major de l'armée roumaine 
songea alors à prendre à revers lee 
forces ennemies en jetant un certain 
nombre de troupes en Dobroudja, au 
nord de Silislria. Dans la nuil du 30 
septembre au 1er octobre, un pont de 
bateaux était établi près de Rjahovo 
(Rassova) et une quinzaine de batail· 
Jons passaient sur la rive droite où 
plusieurs villages étaient occupés. 

Il semble que les préparatifs de 
cette opération aient totalement échap· 
pé à la •igilance des postes de garde 
bulgares. Prévenue de l'événement. la 
division des mines (Minen Abtei/ung) 
laissée à Lelek s'employa de son mieux 
à maitre hors de service le pont de 
bateaux des Roumaine en faisant dé· 
river contre l'ouvrage des torpilles 
floltantee ; cette tentative fut contra­
riée par un fort veut qui balayait le 
fleuve. Entretemps, les détachements 
de la flottille danubienne autrichi~nne 
avaient été mandés d'urgence. ~lais 
un trajet de quelque 80 klms séparait 
le mouillage des monitors, à Belene, 
de la tête de pont de Rjahovo ; 
le niveau Jdee eaux était bas et sur 
tout le parcoure des bancs de ·sable 
nombreux:, sans parler des champs de 
mines, rendaient la navigation fort 
périlleuse. Dans ces conditions, les 
navires autrichiena ne pouvaient 
avancer que moyennant beaucoup 
de précautions c'est-à·dire fort 
lentement. 

Ce n 'eel que le 2 octobre, vers les 8 
heures du matin,qu'un premier groupe 
de patrouilleurs parvint devant le 
pont. Pris eux-mêmes soue un feu 
très nourri par les batteries établies par 
les Roumains sur les deux rives du 
fleuve, les patrouilleurs n'en dirigè· 
rent pas moins un tir meurtrier contre 
le& troupes qui précisément, à ce mo· 
ment, étaient en train de traverser le 
pont. Le duel d'arlillerie dura environ 
une heure. Leurs munitions épuisées, 
les patrouilleurs Barschet Viza ee fi· 
rent contraints de ee retirer. Ils ne 
tardèrent pas à être relevés par les 
monitors Bodrog et Kœrœs. 

Contraints, par suite de l'étroitesse 
du chenal demeuré navigable, à ne 
faire que des évolutions très limitées, 
les monitors offraient une cible com· 
mode au feu convergent dee batteries 
ennemies ; très bien abritées, ces der· 
nières étaient par contre très difficiles 
à atteindre. Vers les 3 heures, les mo­
nitors, gravement avariés, ·abandon· 
naient le combat Mais à ce moment, 
le pont de bateaux de11 Roumaine était 
déi' complètement hors de service ; 
l'objectif essentiel de l'action était al· 
teint. 

Dana la nuit du 2 au 8 octobre, les 
Roumains réparèrent une grande par­
tie de d~gAts causés par le feu autri­
chien. A l'aube du 3, l'action reprit 

entre les Présidents Atatürk el Roo~e· spectacle qu'of!re la montée de l\lah· 
velt, mud pafa avAO ses boutiques. linguistique 

LB VILAYET Depuis, chaque aimée, u11 progrès a 
ét6 réalisé. L'année der111ère, nl-!am­
menl, nous avo11s pu voir l'aspect d'uue L'évasion de l'or 

• 

Par I. N. DILJ\lEN, 
vice-pr.tsident de l',\.ssociation 

avec un regain de vigueur ; deux 
groupes de monitors soue le comman· 
dament du capilaine de corvette Wulff, 
canonnaient violemment tee batteries 
roumaines tandis que les allèges lour­
dement lestées étaient lancées en guise Suivant des informations de presse 
de béliers contre le pont, el que l'on des mesures sont à l'étude en vue de 
faisait dériver de nombreuses mines limiter el de réglementer les quanti· 
dans la même direction. Conscients du tés d'or que les voyageurs emportent 
danger, les Roumaine dirigèrent con- avec eux en quittant la Turquie, soue 
Ire les monitors Ioule leur artillerie forme de bijoux: ou de joyaux divers. 
disponible et firent même usage de On a remarqué en effet que l'étalage 
mines dérivantes et de tubes lance insolite de bracelets ont certaines 
torpillea. 1 dames chargent leurs bras, les laba · 

t11lres en or dont plusieurs personnes 
remplissent leurs poches constituent 
une évasion détournée de la fortune 
nationale. 

véritable exposition. La raison en de ta Langue Turque 
était, note M. Hüseyin Avni dans Le 12 1·uillet était l'anniversaire du · , · 
1• Ak m dans le f t l' ' . • . . ense1gnoe à la Jeunesse " ~~ •, ai que on a ap- iour ou prenant en cons1dérat1on la N • · 
pelé à collaborer les architecteA les nécessité d'étudier sur une plus gran- il ou: pouvons elre assurée que 
artistes, les décorateurs. Aucu~ fa- de 6chelle la langue turque Atatu··rk dgr l~eE tous ces travaux les savants 
b · 1 • · · • e urope el de J' A é iq d t r1can ne s aviserait plue de procé- a de sa main sacrée créé l'Asqociation 1 t J th · m r ue a me· 
der lui-même à l'aménagement de sou de la langue turque dont la création l 0 l! a , éorte turque de la langue. 
pavillon. à celle date a une 'signification bien 8 JOUr n est pas lomtam où elle fi· 

f . . . aurera comme une langue-mère dans 
Il aut avoue~ . ~gaiement que !'ou· parl1culière.Ce iour-là le premier con- les annales linguisli 

verture d'expos1t1one fréquentes a con· grès de !'Histoire turque venait de clô· Lee recherches mq~e~: 1 
lribué au dé•eloppement en notre turer Hes truaux. La thèse de l'His·: prises d'une art da 

1 
u ieuses en re· 

pays;de l'art du décorateur.Il y a main· toire turque qui est l'une des pierres J ia tan ue t~r ue 1ns les trésors de 
tenant un groupe d'artistes, de techni· j fondam&ntalei de la nouvelle science nés d~aut;e p1rt' peasr ~és~~~811. don; 
ciens el d'artisans dont le gagne.pain avait été soumise au congrès. Celui-ci 1 er . d a orie on 
est assuré par les exposilions OU· 1 avait délibéré sur ce sujet el pris ses rur:1l~~q:iv~fe~:11~~~er ~ rendre e1u 
vertes chaque année à Istanbul, An· déciaion1. mo s. qui ne .. e 
kara et Izmir. !'.lus de dix décora· Le thèse de l'Hietoire turque détrui· :~:~~~~ e~.~~~~.~~~~~es1 livres d~hh· 
leurs de pnfession, sans compter les sait les courtes vues d'aprèK les- Pour commencer 0 

11 
secon aire. 

amateurs, trav.a1llent a~tuellement à quelles on faisait. remouler la cul- la deruière année s~ ~·i:u c~urs ·?i: 
la Xe Exposition en voie de prépa· \ure turque à l'empire ottoman. Elle sur les 000 mots 011°: e, ravai 
ration.à Galata Saray. Si l'on y ajoute faisait ressortir, au coutraire, que nos mati ue~· h si ue c~i18 .9 

en m~th4· 
les. pemtres et les travailleurs divers, ancêtres avaianl créé en Asie centrale biolo~ie 'foJioii 'bot m!

9
• méc~mq:e: 

L'abstention des monitors roumains, 
dont la place aurait dû être aux aborde 
du pont. de fa9on à prévenir toute al· 
taque ennemie a'explique par les con· 
eidéralions stratégiques que nous 
avons déjà indiquéea. Toujours est.il 
que dès le 3 octobre lee troupes opé· 
rani sur la rive droite du fleuve et qui 
avaient déjà occupé les localités de 
Slivopole, Kajamakhaleh. Borissove, 
Malko-Vranovo, Goleno-Vranovo et 
Brechlian el tenaient vigoureusement 
tille a11 colonnes bulgares ve­
nues de Rouetchook et de Toutrakan, 
commencèrent à se ressentir du man­
que de renforts. Dans la nuit du 3 au 
4, refoulés jusque eur le Danube, les 
restes dee bataillons roumains rega· 
gnèrent péniblement la rive gauche 
du fleuve. 

Du côté autrichien, à pari les deux 
moniteurs déjà cités, le SzamtJs avait 
subi de fortes avaries. Le retour de la 
flottille ne s'opéra pas sans quelque 
difficulté. A l'abri d'un îlot devant 
Zimnicea, les Roumains avaient érigé 
d~s b~lleriea et disposé un champ de 
mmes. Dans la soirée du 3 octobre le 
Bodrog et le Koer1Jes étaient parvenus 
à passer, avant que l'établissement du 
barrage fut achevé, el avaient rallié le 
canal de Belene. Le reste de la flollille 
préféra s'anêter à Lelek, d'où d'un 
coup de main devait être tenté ultli· 
rieurement contre l'ilot en question. 
Dans la nuit du 4 au 5 octobre les 
monitors poussèrent une pointe jus­
qu'à Giurgevo où des allèges chargées 
de pétrole, de naphte el de charbon 
furent capturée•. Enfin. le 8 octobre à 
l'aube, un détachement de troupes de 
terre allemand venu de Sietovo parve· 
nait à se rendre m•ltre des ouvrages 
érig~e par les Roumains sur l'îlot. 
L'action avait été appuy•e par la tola· 
lité de la {lollille danubienne autri­
chienne répartie en deux groupes, l'un 
composé par les momtors demeurés 
en aval du barragA et l'autre par ceux 
qui avaient rallié Bele11e. En outre, uu 
groupe de vapeur• armés s'était avan­
cé jusqu'à la limite du champ de mi· 
nes pour canonner de plus près J09 
batteries roumaines. Le coup de main 
réussit pleinem~nl. Deux officiers, 150 
1oldats et 6 canons furent capturés. 
Les mines roumaines furent draguéea 
el la totalité des forces autrichiennes 
ayant participé à l'affaire de Riahovo 
purent rallier leur bue. 

G. PRIM! 

La santé du Roi d'AnglBtsrrB 
Londres, 16.- Le Roi George quit· 

ta le lit pour quelques heures. Les 
médecine ont constaté une améliora­
tion sensible dans l'état du souverain. 
On croit qu'il sera évité un second 
ajournement de la visite officielle à 
Paris fixée à mardi prochain 19 juillet. 

LBS fsmmes Et la déf BnSB 
nationale 

Rome, 16. - Les cours pour les opé· 
ralrices de T. S. F. affectées à la dé­
fense anli·aérieone ont prie fin. Ils 
avaient lieu auprès du régiment du 
génie. 

Les postes de téléphone 
des agents de police 

La Direction de Sûreté a commencé 
à substituer des colonnes en béton 
supportant des cages en verre aux: 
boîtes en bois, appeodues aux: mure 
des immeubles el qui abritaient jus­
qu'ici les appareils de téléphone uti· 
lieés par lee agents de police en fac­
tion aux coins de rues. 

En outre ces appareils qui •ont d'an· 
cien système et qniJprésentent des dif· 
f1cullés considérables pour Jeil couver· 
oalions seront remplacéa par des ap· 
pareils automatiques. Lors de la réa· 
lisalion de ce projet, tous les· poates 
de police seront reliés par un réseau 
spécial aux commissariats et à la Di· 
rection générale ;de la Sûreté. Il de· 
viendra possible par ce moyen de r4· 
gler avec le maximum de rapidité 
toutes les affaires intéressant la po· 
lice. 

Un autre avantage des mesures en· 
visagées c'est que les colonnes en bé­
ton en question constitueront des 
ponts de repère que le public pourra 
facilement identifier et auxquels il 
aura recours en cas de besoin. 

LES A.BTS 

Les artiste11 et les Expositions 

qui parl1c1penl à ces travaux on alleint une civilisation remontant au moins Io . ' e, auique 0 g 0 

un total d'une centaine de personnes. à dix mille ans. Lee bases de cette ~=ite année·ci tou · • 
Cell.ee·c~ leur tlche achevée, iront nou•elle thès3 dépassaient les docu- reront dans 101 livrese c~e te.rmee J~gu 

à Iz1mr ou les aJ;>pelle la iirnndo Ex· menls écrits •te !'Histoire et se trou- Ire art les travauJC c assiq_uee. au· 
pos11loo Ioteraahonale de cette ville. v~ient n~ns,las cauvres arché~logiques ter~inoiogie des autr:su sc~~~~~s d:o~~ 

Afin d'encourager et d'accentuer ce m1se_s à jour ,\ la eu.ile de fou1lles,dans fort avancés. 
courant, on pourrait ajouter au rè· ll's. eludes ethnologigues et anthrop~· Afin de pouvoir faire de tous ces 
glement sur les expositions uu article logiques 01 enfm dans les comparai- travaux le résultai des étudoa entre· 
en vertu duquel chaque pavillon devra ions entrn IPB langue.a. . . prises en commun par la famill d s 
A bl" t · Les h11to1·1en• qui avaient étudié . 1 1 . . 8

, e wlre o 1ga 01rement aménagé par un 
1 

d. 1 d 1 thè d l'H. mie leclue s turcs, le m:n1stre de 1 Ine· 
artiste décorateur ou un peintre. es ivere a~p~c ~· 8 a . se 8 is- truction publique a, par circulaire, 
L'harmonie d'ensemble des J!:xposi- Imre turque 8 é~aient prmcipalemenl prié tous les professeurs et les auteurs 
lions y gaiiaera autant que les pro· occup.ée de !a ric.heese de la lauiiue de livres classiques de bien vouloir 
fessionnels intéressés eux-mêmes. a.ont 118 avaient ltré ~ien des conclu- examiner et étudier lee listes de ces 

Les accords commerciaux 
i talo-rou1nains 

Rome, 16. - La prorogation des 
accords commerciaux italo·roumains 
a été sicnée. -----
L'assemblée des agences 

de presse 
-~ 

Rome, 16. - L~ IXe assemblée plé­
lllère dee agences de presse se tien· 
dra à Rome, eu 1939. 

eione et d.es ,sigmficatio~e. . . . . termes el de lui signaler toute diffr 
Tel ~tait l nn, de~ moltfe 

0
qm mc1ta1t cuité éventuelle. 

le génie du XXe siècle à 11 occuper de Ce système d'enquête sera r é 
la langue , . app iqu 

L é 
·
1 1

· d tè , 1. é d ailleurs pour les nouvelles listes de 
a r vo u. ion . es ca;ac. ree rua 1e e termes. 

en 1928 avBll délivré 1 éc~tlure de tou- De m6me que dans toutes les affai· 
tes lea_ d1ffic~iltés et facilité la leclu· ras où il y a la main sacrée d' Atatürk, 
re .. Mats pou1 pouvoir entrer dans la dans les questions de langue aussi on 
yo1e des fort~s éludes, pour !11°ttre à a acquis et l'on est en train d'acqué· 
J?Ur les secrets de la la~gu~, 11 Y avait rir de grand• résultats. 
heu de créer une orgamsatto!l ad hoc. 

Celle-ci cr ée le 12 juillet 193~ sous 
la déuominal:on d'• Association de la 
langue lurquo • ~lablil aussitôt le pro­
gramme de ~es travaux et commença 
les préparatili pour la réunion d'un 
irand congrès Linguistique, avec la 

-----""""""""""""""'""""""""""""'-..,,,\,..,..,,,..,..,,,,..,.,..., .... ...,,.,,,_,...,...,,_ ___ I participation de tous les intellectuels, 
linauistes et écrivains. 

Lorsque, il y a dix: ans, la premiè"e 
exposition des produits nationaux fui 
organisée. aucun artiste n'a~ait colla­
boré à l'aménagement des divers pa­
villons. Les fabrir,ante avaient exposA 

LES bibliothÈQUES ai­
bulanf ES à l'usngE dES 

villagEois 
La comédie aux cent 

actes divers ... 

Deux mois el demi plus tard, la 
grande salle do réception du palais de 
Dolme Bahçe prenait, avec la réunion Les Halkevi, sachant que les villa· 
de ce congrès, un aspect inconnu de· geais, quoique désireux d'apprendre, 
puis 1100 installation. Par la réunion ont peu de livres à leur disposition. 
de ce congrès on jetait les fondements pensent à int•oduire une réforme ê 
de la liniuistique turque. cet égard. 

• Ceux voyageant en Anatolie ont vu 
La morale 1 Une mère tenace • • dans n'imporLe quelle gare des mains 

Le traiu No 1312 ven_ant d'Odemi~ La jeune Hatice qui n'a. que 17 ans, La voie suivie depuis six ans dans se tendre vers les wagons pour de· 
était en route pour Izmir. Les voya- avait noué d'étroites rel allons avec un ce sens, malgr6 les difficultés, n'est mander des journaux. Ils u'apprécie· 
geurs, appuyée à la portière, admi- certain Mümin. La mère de la demoi- pae de celle11 que l'on peut sous·esti- ront que mieux la nouvelle initiative 
raient le paysage qui défilait soue selle, Ja dame Ane. est ftlmme de mer. Le créateur de l'Aijsociatio!l de la due au Halkevi de Balikeser. 
Jeurs yeux, la joyeuse activité des cam I principes. Celle liaison lui déplut,d'au· langue turque suit de près s~s travaux En voici les lignes générales telles 
pagnes florissantee.Profitaul de J'inat- tant que Mümin est homme mari~. Elle el n'a pas manqué de lui donner eee qu'un membre de celle maiso11 du Peu· 
tenlion générale, deux: jeunes fiancés, interdit à sa fille de Je fréquenter. hautes directives Aussi les lœuvres pie nous les expose : . 
Bedia et Riza, r~fugiée dans un coin Entre l'amour et le devoir, Hatice accomplies durant ces six années sont - Nous choisissons le8 livres qu1 

de leur compartiment, échangeaient choisit l'amour. réellement de nature à nous r~jouir. seront les plus utiles aux villageois· 
de tendres confidences ponctuées par Et nn beau jour elle quitta le logi~ Au coure de ses six années on a Nous les rangeons dans une caisse· 
des baisers. pour aller rejoindre l'élu de son cœur. non aeulemt1nl examinll les lrésore Après entente avec l'instituteur oil 

Or, quelqu'un les observait. C'était La dame Ay~e ne se tint pas pour de la langue turque se trouvant dans avec le • lJ!Uhtar » du villa:e nous li· 
aussi un jeune homme, le nommé battue. Elle se mit à la recherche de noire paye, mais aussi ceux: des pays vrons les ltvres contre re9u el pour ull 
f;lahap. Il prit ombrage de leur manège la fugitive. Le couple irrégulier s'é. lointains ou proches où on la parle. temps déterminé. Les villageois les 
Etait-ce le démon de la jalousie qui le tait rendu à Edirne, de là il alla à On est on train d'imprimer un diction- lisent soit dans lee écoles ou à leur 
piquait ou •bien ee croyait-il réel· Ankara. Ayse suivit de ville en ville naire des Turcs Yakut qui vivent dans défaut au sii.ge du co11seil des ancienS· 
lement en devoir de défendre la morale les deux amants. Au cours de ces dé- une région de la Sibérie. On a Ira- Pendant qu'un villaae en profite aill' 
publique qui n'était d'ailleurs guère placement successifs, elle dépensa 800 duit !les dictionnaire des Çuvaelar, si nous entrons en relations avec ull 
offensée, il faut bien le dire, par les Ltqs. Le moment vint où il lui fallut Altay, Alada~, Kazak, Kirgiz, Kazanli autre des environs. Noue prions Je 
innocentes effusions des deux tour- Jrrêler les frais. Elle rentra donc à et Ba~kirlar. Par ailhmrs la commis· premier d'acheminer la bibliothèque 
tereaux'? Toujours est-il qu'à un Istanbul. Et, celle fois, elle s'adressa sion a commencé la traduction des ambulante vers le second contre reQU 
certain moment il interpella rudement à la justice. dialectes turcs de Radloff. Elle a pra· de l'instituteur ou du muhtar. 
Je couple el se mit à ... boxer les deux Elle intenta une action contre lllü· paré un programme pour établir un Nous donnons la préférence aux ou· 
fiancés l Attirés par le tumulte, les min pour d~tournement de mineure dictionnaire des dialectes turca, lors· vrages ayant trait à l'agriculture, auS: 
autres voyageurs maîtrisèrent le for. par d~vant Je premier tribunal pénal que tout~s ce! traduct ions auront été jardine fruitiers, à l'apiculture. 
ceué. A l'arrivée à Izmir, il a été hvré essentiel. faites el rAu;iies. Les diverses expres- aux vignobles, aux animaux de basse· 
au tribunal. L'autre jour, la jPune Hatice qui, sioue passées dans la langue populai· cour, à tout ce qui concerne te 

20 p1tr entretemps, étail revenue au:;si à Is- ro dan~ los diverses régions de l'Ana· relèvement du pays sous le régime 

Durdu, fils nu boucher :Makaud, '.~eu­
meuranl à Gaziantep, quartier Turk. 
teyze, devait 20 pair ,à son frère Meh­
med. La somme n'est pas bien consi­
dérable. Mehmed en exigea la res~itu­
tion. D'où une querelle qui s'envemma 
rapidement. 

Le père intervint pour calmer les 
deux advena1res. Avait-on idée de se 
quereller pour ei peu ! 

Or, celle mtervention acheva d'ir· 
riler Mehmed qui, s'armaut de so11 
poignard, blessa à la fois son père el 
frère. 

taubul et dont la police avait pu éta- lolie ont été raseembl~os en un re- républicain. Grâce à de petites no· 
blir l'adroase, comparaissait devant cueil que l'on va incessamment mettre lices distri.buéee , dans. les v~11s: 
le tribunal. Le dame Ay~e l'attendait à J'impre9eion. Iges nous attirons 1 attentton des v1ll8 
daus le corridor. Dès qu'elle la vit,elle • · geoie sur les buts visés par les livre• 
la prit par le bra; en lui disant : • • • que noua leur prêtons. 

- l\Iaintenan1 je te hens, tu ne En compul.iant d'un côté toutes les Au fur et à mesure qu'il y aura ae1 

m'échapperas plus... richessos de la langue et en se baeaut livres écrite dans une lar;gue à la por· 
La séance ayant eu lieu à huis clos, de l'autre ~nr les résultats fourme pari tée dee villageois et traitant de eujell 

nous ignorons ce que la bonne dame la thèse de l'histoire lurque nous avons 1 qui les intéressent les bibliothèque! 
a pu dire au tribunal.Le fail eet qu'à mis en discussion une nouvelle et ambulantes seront plus riches et p1t14 
l'issue do l'audieuce elle tenait lou· grande théorie linguistique démon-1 utiles. Si chaque maison de p1iuple oil 
jours oa (ille par Io i;ras el J'u ramenée trant d'une hçon claire et brillante une crén to:ites les fois que l'occasio. 
chez eUe. . que notre langue eel la mère de Ion- se prés?nle noua aurons ainsi con\rl 

Pour combien de temps?... tes les autres langues. bué à la diffusion de l'inatructioO 
Celte lhéorie qui a été communi- dans les villages. 

Neuf coups de couteau quée en 1936 à la ~me réunion de l'Ae· ------
Un fou Un certain Yilmaz - sans peur - socialion de la langue turque.au con- La vi· e 

qui justifie de bien triste façon son grès anlhropologique. et préhi11tori· 

On l'a arrêté au moment où 11 tentait 
de fuir. 

M. Necip, habitant à Tophaue, Necati 
• bey caddesi, No 339, a un fils, Kemal, 

qui est atteint d'aliénation mentale. 
Pendant des i1npées, Je joune homme 
a été interné à l'A•ile. Il y a deux: 

nom, est épris depuis depuis deux que de Bu.care.st. amst qu'au second t • 
ans d'une fillette du village de Nohud- C~ngrèshugu.1sugue a été. dénommée spor 1.ve 
alani, Çe~me, la petite Zahide. Eta ut j Gu11es D1l teons1 (la théorie de la Jan· 
donné que celte dernière a actuelle· gue·sol01J.) . 

' mois son père, qui sou[frait d'être 
privé de sa présence, obtint son retour 
au logis, contra la garantie formeUe 
qu'il assurerait lui-même sa surveil­
lance. 

Ces jours derniers Kemal qui, au dé· 
but, semblait assi•z calmn, avait com­
mencé à témoigner d'une agitation in­
solite. On conseilla à Necip do le faire 
interner à noi; veau. Le malheureux 
père ne pouva1 t s'y résoudre. 

L'autre jour le malade, en proie à 
, , une crise violeute, saisit une chaise et 

1 

en porla un formidable coup à la tête 
de l'infortuné ~ecip qui essayait de le 

ATHLETIS~ ment quinze anP, il faut en conclure Les aoaly•ee d.e la langue-so!e1l.' 
qu'au début do celte étrange passion source do la première culture néoltth1 
elle u'êlail qu'une cdant. Toujour9 que créée en As.1e C~ntrale el répan- Lei épreuves de White City/'. 
est-il que, ces jours derniers, Yilmaz, due par des 1m1g~all?ns dans le mon· LandL·es, 16. - Malgré la pluie qo

1 

(Jrofilant de circonstances favorables de enlier crPant ama1 loutes les lan- a dur.! toute la journée, les comP~ 
à ses haïssables desseins, avait viol6 aues culturo:tes, mettent celle théorie tilione éliminatoires d'alhldtisme té 
l'adolescente. 1 A la portée de tout le monde. ger ont commence au slado Wbi_

1
' 

Apprenant te fait, la mère de Zahi· · La th.Soria de '.a laogue-sol~il <:ré~ City. Les athlètes italiens se sont affl~ 
de, Ja dame Nazmiye, voulut se rendre un nouveau fondement à la hngu1sll· més de façon toute spéciale. BefilB~ 
au village voisin d'Uzunkôyu où se que; . . que dans la course de six milles a fi;~ 
trouve un poste de gendarmerie en L A;esoetat.1on de la langue turque gné avec loo mètres d"avanlage, cl" 
vue de solliciter l'mlervention de la t~ava1lle acttvement sur los ~neeigne· minant nettement tous les autres cO~ 
justice. !\fois olle vit se dresser de· meula de. celte théorie émanant du curreu·, ; B"ccali qui fut Jongueroe~ 
vaut elle en coure de route le terri· g~mo ual1oual turc. acclam~ gagna sa série ainsi que ' , , . 00 
ble Yilmaz qui lui porta neuf coups D.llto les couri de 1urcolog1e de la champion britannique Wooders . 

Des soldats anglais en armes gardent un train en Pail 
. calmer. Kemal, complètement fou, a 

est1n été maîtrisé ü grand peine. 

de cout~au el la laio•a agouisa111e au faculté d'histoire, de 1,rngue, .de géo- MnHei dans le saut en longue~r at1
8
6 

bord du chemin. Il alla ensuile se graphie d'Ankara celle tMorie est gn1t 7 m. 22, se classant premier af 
constituer prisonnier. 1 ..i 1 1111: 1~ 1 l > 3J J n 1. 

' 
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CONTE DU BEVOGLU 

La prédiction 
das, en une journée faire le tour de 
v_otre bien ... Apràe Qa, vous deviendrez 
vieux, trà< vieux. et puis ... 

Par .\1arguerite OO~IE RT 

La sinistre Radaute haussa lea 
êpaul9~, un fauve éclair de damnation 
pa~sa dais son regard riv~ à celui de 
la 1euue femme. Et comme José recon· 
naissant pour le bonne aveulure lui 
glisaait une récompense, elle s'éloÎgna 
eane achever. Le jour brillait, un fier jour d'été 

provencial, où, le soleil et Io vent puri 
fiant ensemble la terre, tout s'émeut 
tout se renouvelle sous le ci el clair à 
l'infini. Lee épia bleus des lavandes 
exhalaient entre les pierres ! 'âme ~m­
ba.um4e du sol vivant ... les pins ber· 
ça1ent leur ombre noire les oliviers 
leur ~oule d'argent..., la 'mer roulait, 
étalait, remportait tses écharpes d'écu­
me dan1 un soyeux froissement. 

José dit : • Qu'il fait bon ! 
. Claudie, en écho répéta : « Qu'il 

fait bon ! » Ils sortaient enlacés du 
mas au1< volet6 déteints chastement 
clos Rur leur sieste amoureuse. Lui, 
brun el musclé, elle, blonde et menue 
mais pareils par leur jeunesse, leu~ 
teint brûlé, leurs yeux brûlante ils 
s'arrêtèrent tout frémissants d'e~lase 
au seuil de leur étroit domaine et de 

- Rentrons vite, souffla Claudie. 
La lumi~re était tout à coup devenue 

froide, le vent aussi, el la petite ' épou· 
sée avait beau se serrer contre son 
compagnon, elle frissonnait, voyante 
et songeuse, à cause des derniàres 
pa.roles que la so~rcière n'avait pas 
pris la. pen~e de lui dire, mais qu'elle 
pouvait bien deviner toute seule · 
« Et puis la mort voue prendra l'u~ 
à l'autre .. 

leur immense avenir. 
Le dom~ine, c'était ce pauvre mas 

qui écrasait, sous son toit de tuiles fa­
nées, quatre fenêtres el une porte b1s­
se devant un rec~angle de jardin sec, 
somnolent sous 1 obscur éventail d'un 
pin para~ol. Mais le regard enchanté 
de Claudie embrassait l'horizon d'un 
bord à l'autre et elle murmura : 

- Tout le soleil est à nous el toute 
la terre. 

José approuva, lui donnant à l'oreille 
ses lèvre.a fraîches et. sa voix chaude. 

- Oui, tout le aole1l el toute la ter:e 

L'Bxods dBs luifs ds Vienne 
Berlin, 16. AA. - Du correspon· 

dant de l'Ageuce Havas: 
L'exode des Juifs de Vienne se 

poursuit assez rapidement. Le journal 
« Rheinfrout,, Mclare qu'environ 700 
demandes de passeports sont pr6sen· 
lées quotidiennement par les Juifs. 

500 à 600 sont accordées. Dans les 
autres cas, le passeport ne peut être 
accordé parce que le demandeur est 
redevable au fisc d'arriérés. 

Selon ce journal, de nombreux 
~migrants partent pour l'Amérique du 
Sud et le Canada. 

La défense de 6ibraltar --parce tu es à moi. 
Ils étaient amis depuis l'enfance 

dep_uia le temps encore tout proch~ 
où ils ae rendaient côte à côte à l'école 
pa[i un l~ng chemin l travers la Crau 
~ ancohque, . aux printemps eana 

eurs, . aux hivers sans neige ... Et 
quand ils hrent le même jour leur 
première communion, Claudie décida. 

- Il. faudra aussi nous marier le 

Londres, 16. - Au" Communes, Sir 
Johu Simon, au nom de M. Ohamber· 
lain,déclara que le comité de la .défense 
impériale mit à l'étude la question con­
cernant la situation stratégique de 
Gibraltar par rapport à la guerre ci· 
vile espagnole. 

même 1our. 
-. Je t'crois, d'autant plus qu'on se 

mariera ensemble, avait répondu Jo;ié. 
. De.ce moment datait leur promesse, 
Jamais reniée, malaré les obstacles. 
. Les parents ne voulaient d'abord 

~ien entendre. Le gars était trop 
Jeune, la fillette trop frêle tous deu" 
trop pauvres. ' 
. M.ais les ,amoureux avaient tenu bon, 

81 bien qu on sonna leurs noces et 
qu'on Y ~ansa jusqu'au matin comme 
ont les riches. ' 

O'e&I pourquoi à cette heure, con· 
tentés dans leur tendresse et liés daus 
leur espoir, ils pouvaient dire en plein 
accord de joie: 

- Tout le soleil est à nou• et toute 
la terre. 

<;:Jepe?danl, comme ils n'avaient 
pomt d eau dans leur jardin José un 
·~au à chaque bras, s'en fut au 'uits 
distant de quelque six cents ~t ' 
•I Claudie rentra dans le ma~' res, 
allumer le f 1 . pour Q eu e cuire le repas du soir 
ou~:~~ c~ fut prit, Ha .mangèrent à l~ 
d t ' a soupe su1v1e d'une salade 
d:as~matei: ma_is ils emportèrent le 

1 
rt au ]ardm, les uoisetles dans 

eurs poche.a el les figures couchées 
sur des feuilles de vigne au fond d'une 
forbe.ille tréssée. lls parlagàrent toutes 
. es fi,gues, chacun la moitié d'une, 
iusqu à la dermère ... puis José se mil 
à caaser les noi~eltes pour sa femme. 
~a b~lle lumière persistait dans le 

8~ 1r qui cernait seulement la plaine 
d un pâle ruban violet. L'air avait 
une odeur de sel et de fleurs incon­
n~es a.ans d~ute les fleurs d'une tle 
lomtame. qu,a visitée te veut qui vient 
on ne sait d où. A travers les bruits 
lég~rs de la campague, le silence fil. 
Irait plue pé~étrant, sensible comme 
one harmome ... 

llfais voici qu'on toussa sur la route 
et bientôt Ra~aule, la sorcière, montr~ 
son visage crispé de vieille guénon 
au-dessus des fagots entassés pour 
exhauser la clôture du jardin. 

- .Bonsoir, la Radaute ! cria gaiment 
Claudio. • 

D'ordinaire, elle fuyait, les bras 
h11uts et la jupe envolée, du plus loin 
qu'.elle apercevait la diseuse de vilain 
et jeteuse de mauvais sorts. Mais ce 
•oir, aux côtés de son mari, son bon­
heur, r~alisê, elle ne redoutait rien ni 
peraonue. 

La bouche édentée de la Radaule 
eut un, venimeux sourire. 

D
- 1 u e~ bien brave, aujourd'hui ! 
onne ~01r ta main. 
Olaud~e n'a.vait plue peur. Au bras 

de son b1eu·a1mê, elle lui tendit hardi· 
ment ouverte aa petite main enrichie 
de l'anneau nuptial et où le destin ra· 
;ronnait en rose dans la tendre chair 
~uvénile. 
, La Radaute d!t à l'homme : 

- Donne la henne aussi, puisque 
tos routes sont môlées. 

Et Josê, à son tour, tendit sa large 
main rude, éclairée du même anneau 
que l'autre. 
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Vente Travaller's chèques 
B. O. I. et de chèques to1u1sti­
';.uea pour l'Italie et la Hongrie. 

i 1 ÉCDDDmiqUB Bt f innnciBrm 
Le marché d'Istanbul 

Blé 
Le marché se montre assez réservé 

exception faite du blé de Polatli qui a 
enregistré une baisse très sensible. 

Piastres 6. 36 
• 6.20·6.29 

Le blé tendre est ferme à piastres 
5.~8. On observe une baisse sur le 
prix minimum du blé dur qui élait au­
paravant de piastres 5.12 112 et qui a 
baissé de 12 112 paras. 

Piastres 5 .15 5 .110 
)) 5.2112·5.20 

La qualité dite « kizilca • est à pias­
tres 5.28. 
Seigle et mai• 

Le &eigle qui de pire 5 avait baissé 
à 5.20 vient de gai:ner quelques points 
el cote piastres 5.29. 

Le maïs blanc a gagné 10 paras ces 
derniers jours, passant de piastres 
i.6 à 4.15. 

Le marché a opéré un mouvement 
de prix concernant le mais jaune daus 
le seus de la baisse. 

Piastres 4 .15 
)) 4.10-4.16 

Avoine 
La tendance de ce marché a été 

baissiàre tout le long de la semaine. 
Un redressement en dernier lieu a ra­
meu6 le prix de l'avoine à deux points 
de dislance du prix initial du 617. 

Piastres 4 .18 
)) 3.321t2 
)) 4.20 

Oitlak 
Ana mal 
Çengelli 
De ri 
Kaba 

Piastres 
)) 

• 
Il 

• 
Sari )) 

Laine ordina.il'e 

117.20 
104 
.130 
80 
73 
811 

Ce marché fléchi qoudainemenl 
d'une manière inopinée et extrême· 
mont sensible. 

Anatolie Piastres 50 
• 

Thrace 
)) 

Bulles d'olive• 

• 
• 
• 

44 
82 
31.16-32.31 

Les prix de l'huile d'olives enregis· 
trent une légàre baisse qui atteint 1 
point sur chaque qualité sauf celle ex· 
tra. 

Extra 
• 

de table 
• 

p. savon 

• 
Beurre• 

Piastres 

• 
• 
• 
• 
)) 

42 
40 
40 
39 
3• 
33 

Les qualités sup~rieures sont fermes 
à leur prix de la semaine passée. 

Urfa I Piastres 96 
" II " 93 

Birecik • 92 
An tep , 93 
Mard in " 92 
Diyarbakir » 86-88 

3- SEYOQLU 

Les taxes d'irrigation seront por· 
tées eo recettes à un chapitre intitulé 
recettes d'irrigation et portées ~gale· 
ment en crédits eu un chapitre spé· 
cial du budget du ministère des Tra­
vaux publics. Les dépeuses occabion­
uées par l'>nploilation, l'entretien de 
l'installation, la réfection ainsi que la 
construction de certaines adjonctions 
seront couvertes par les sommes ainsi 
perçues, le solde devant être affecté 
nu remboursement du crédit ouvert 
par la Banque A!!ricole. 

Le~ prix étnblis par l'office seront 
80.u~is à la ratificaliou du Conseil des 
mm1streA. 

Au cas où ce solde ne suffirait pas 
à l'extinction du crédit, les annuités à 
verser à la Banque ainsi que ,111 mode 

ide paiement de ces annuités seront 
déterminés d'un commun accord par 
le ministère des Finances el la Banque. 
Toutefois le montant à inscri re au 
budget du miuistèr• des Finances 
pour le remboursement du crédit ne 
pourra excéder 3 millions de ltqs par 
an. 

L'Dffics des Produits de la 
Terre 

~ 

Uns nouvslle fabrique ssra 
crÉÉe à Rnhara 

Une fabrique sera crAée à Ankara 
pour la production des spéoialités 
pharm_aceutiques i!. baseld'opium. Elle 
produira toutes les cat6gories de mor­
P.hme, l'éther, et de nombreuses spé· 
c1ahtés telles que l'ékoùal, l'égoc:iu, 
le tropococaine, etc ... Ln sectiou des 
stupéfiants de l'Office da Produits 
de la Terre présidera à la vente de ces 
produil11. 

Une nouvelle ligne de 
navigation Trieste-Naples 

Trieste, 16. - Le hlteau allemand 
Norburq, de 3.ooo tonnes, app.irle· 
nant à la •Schuldt-Orient Ligue», de 
Hambourg, a quitt6 Trieste. Il inau· 
gure une nouvelle ligne de naviga­
tion par Trieste-Suseak-Le Pirêe-Oan­
die ·Alexaudrie·Jaff11 ·Tel Aviv-Haiffa. 
Beyrouth et Mersin. 

Le projet élailoré au sujet de 
!'Office des Produits de la Terre sera 
envoyé ces jours-ci à Ankara. La Pré· 
liidence de !'Office a achevé le cadre 
de son organisatioo. Après la création 
de cet office, les lâches el l'activité LB brBVBt d_u __ minis_trB Botta,· 
du Monopole des Stupéfiants seront 
étendues. Il prendra la forme d 'une Rome, 16. _ Le minis Ire Ilotlai a 
section à part qui procédera à l'achat obtenu Je brevet d 'ob'!ervateur d'a­
des stupéfiants, veillera à la diffusiou vion. 
dllB méthodes de standardisation, ~aa11•••••-==-=•=-•••• 
créera des laboratoires pour l'aualyse 
des opiums, fixera les prix su r le 
marché intérieur et les: harmonisera 
avec ceux du marché international, 
etc ... 

Piano Gaveau à vendre, 
Ltq1 135 

S'adresser, 8, Karaulik Bakkal 

Sokak (Sakiz AgaQ) Beyo~lu 
L'Olfice des Produits de la Terre 

contrilera toutes 1011 transactions sur 
les diverse1 catégories de blé, fixera 
les contingents nécessaires au pays, tn PrlBl·n rentrB dB 5ouoglu vo• te 1oc 
ceux dont l'exporla\100 pourra être Il llJ . pou va nt 
autorisée la constitution de11 stocks s~rv r de bureau". ou d• m>1g'"!" ·~' à Io~• r . ' . . ' S adresser pour informnt1 >n, u la cScc1eta 

Orge 
Le marché de l'orge s'est maintenu 

à la hausse pendant toute celle se· 
maine. 

Chaque mouvement est, par contre, 
haussier sur les pri" des beurres se· 

etc ... Il fixera aussi les besoms en fa· OJ>eraia ltaliana, X.tiklal c JJosi E•ait 
rine de l'armée, des internats, d9 ton· \Ç1kmai, y à côl< 'de• éL•l>li• •e,ne~l.s •II• 
tes les institutions de l'Etat. Mas• •, '-'01ce• . 

aritime Orge fourragère Piastres 4-4 .5 
)) )) )) 4-10 
)) )) • 4.15 
» de brasserie » 4 
» » • 4.2 
• • " 4.2-4.5 

Opium 
. :\ucun changement sur la place. Les 

prix demeurent invariablement. 
Ince piastres 428. 30-540 
Kaba " 340 

Noiaettes 
Les ictombul qui oscillent depuis un 

certain temps entre piastre 51. 25 el 
SJ ont rectifié leur prix à piastres 53. 

condaires. 
Kars Piastres 
Trabzon » 

La végétaline a perdu 1 
saut de piastres 45 à 44. 

Citron• 

81-83 
715 

point, pas· 

Mouvements divers sur ce marché. 
Les prix se sont toutefois tassés. 

490 Italie Ltqs 9 
50• Trablus • 12 
420 Trablus » 12 
860 Italie , 8.50 
3'0 Trablus » 11 
220 Trablus » 10 

Œuf1 Les noisettes caveo coqueo sont 
toujou~s à piastres 19 .10. 1 La caisse de 1440 piàces 
Mohair à nouveau perdu 1 livre. 

Aucun mouvement en ce qui con- Ltqs 18-18.60 

(iri) a 

R.H. 

ouvem nt 
J 

' 
Dl t NAVIGAZIOl'.11=~ -VE é:. ZIA .J 

Oeparts pou1 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais dt Galata tous les veutl,,dis 

d 10 h,u,ts pr~CIS'S 

Bateaux 

F. GRIMANI 
P. FOSCARI 
F. GRIMAN! \ 

En co1aclde• 
15 Juillet a Br1a<1111, " 

22 J Ill t nlse,Trle:•tt . '"' 
u e 1111 Tr. Eip. po 

29 Jutiiet toa• l'Hurop• 
cerne le mohair. Les transactionb j • 17-17 .50 
étaut nulles, les prix sont invariés. 

Pirée, Naple~. Mar9eille, GêneR 
OAMPIDOGLIO 
FENIOIA 
MERANO 

u Juillet ' 28 Jutllet l 17 heure• 

Lss grands travaux d'irrigation 
confiés à la Banque Agricole 

La nouvelle loi s~.iv~nt . laquelle les 1 rutiou des travaux el de ne charger la 
grands. travaux d 1rr1gat1on . qui de· banque que de leur exploitatio11. 
mandaient un crédit de 31 m11l.1ons de . Lee travaux d'irrigation seront donc 
livres turques seront désormais con· fmancés par la Banque qui exploitera 
fiés à la Banque Agricole do la cou1' dont l'exécution sera terminée 
République turque vient d'entrer en affectera au remboursement du crédit 
vi1ueur. qu'elle avait ouvert les recettes et met· 

Le gouvernement, qui accorde une tra ensuile les installations à la dis­
i~p~rtai;ice parti.culière aux travaux position du gouvernement une fois 
d 1rr1gahOG et qui les considère corn· que ce crédit sera complètement éteint. 
me un problème de premier ordre Au cas où les recettes ne suffiraient 
de la solution duquel dépend uue plus pas à couvrir le crédit, le mode du 
a bond an te production agricole, a cou· remboursement sera déterminé à pari. 
fié l'exécuti~n de ces travau" à la Si la Banqu<i ne peul pas assurer 
Hanque Agricole pour les raisons sui· la totalité de ce crédit au moyen de 
vantes: ses disponibilités elle émettra des obli· 

Par la loi No. 3192, le gouverne· galion3, dont le montant couvrira la 
ment avait été autorisé à effectuer une déficience, en vertu de l'article 22 pa· 
uépense de 31 millions de livres du· ragraphe 4 de la loi No l202 sur la 
ran\ les années 1937-1941 pour les Banque Agricole. Le Trésor se portera 
travau" d'irrigation. La loi No. 3194 garant pour ces obligations . 
affectait la somme de 4.250.000 livres C t 1 1 • 1· é 
aux travaux de cette catégorie à en· ommen a 01 sera app 1qn e 
treprendre durant l'exercice 1937. Conformément aux dispositions de 

Il AoQt -Cavalla1 Salonlqne, Volo, P1ré i~. Pa.tr .1ot, 8a11ti· 
Q'1aranta1 Brin • li .~i . Anc.ône, VeniHe rrieCJte 

QUIR!NlL& 
DUN.\ 

21 .Juil1"t \ 
4 Aont ! 

-l 17 b•urc• 
'.I 

Saloniqu"', Mételin. llzmir, Pirée, CJ\f:t1n"tJ\ . 
Patras, Brindisi, v~ui~·~. rriA'il~ 

Boura;az, Varna, Oon~tant1.R 

Sulina, Galatz, Braila 

VESTA 
ISEO 
ALBANO 

FENIOIA 
ISEO 
DU~A 
MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

U ,Juillet \ 
28 Julllot 
li Août 

13 Julllct 
15 Julll>t 
20 Julllet 
27 Julliet 

20 J ulliot 
S Aoûtj 1 

l 18 heure• 
j 

l li bt'll?CI 

FENIOIA IS Juillet 
1
) , 17 heure 

DIANA 20 Juillet • 

-----------------En coincidenoe e11 [tali1 'i?l\ l1i l1c111c l)i\1i1< 111 ')1 \ ' <ltl • 

et «Lloyd frlestlno., pour toutes les destinalio11~ du in?11ie. 

facilitÉs dB va1a1~ suP hï G1~ll1H J~ F~~ h l'St1t ittlin 
REDUCTION DE 5'.} '/0 

sir la 11arc?1Jr.< forro7ilira it1\n1 l1 ~J-t 11 li1i· 
quemenl à la fronliàre et .-\ 1 l 1 (n i tDr~ 11 1> • ·t 
d'embarquemeut il. to H la< p 1H i ~ 1:i 11 01\ · 1>·11· 
dront uu voyage ll'allar et rat'lJ' 1> 1• l li pi 111 l H• 

de la Oompag 1ie « -\DR[ \.rl'J \. • 

En outre, elle vient .i'i11titn• HHi dH bill91S 
direcls pour P,u·i• el L ll l" u, vi 1 Ve 1- o. l H à 
prix très réduits. 

A gence Géné1•a.le d'l~t:..11b11l 
Sarap 11kele1i 15, 17, 1-1-1 Ma.nha.n~, l~l \\ \ 

Téléphone 44877-S-9. A.ui< bura'l u: 
• • 

la V•>y ,qeg :"111 t 1 r il. 44914 
> • W.·Ltl< ~IH' 

FBA T ELLI SPERCO 
' ---

Quais de Galata Hildavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 4H9;_ 

Départs po11r 

Anvers, Rollerdam, Amster· 
dam, Hambourg,ports du Rhinl 

Vapeurs \ Compagnies 1 ll11te< 
- ----- (aaal lmp1hu) 

.Juno• 
•Vesta,, 

\
ciom pagnie n.~lyele 
Néerlandai~o de du 18 au 20 Juil 

\

Navfi(Rt•on 1\ Vap. 
du :JO au 31 Juil 

1 1 Lda sorcière &xamina attentivement l 
es eu" Paumes et sombra dans une 
l~urde mêditation. Sans doute l'en· 
v1euse . mégàre cherchait ce qu'elle 
pourrait inventer pour abîmer . ce ; 
bonheur-là et elle ne trouvait pomt. ·-.-._...., ___ iiiiiiilliliiiiii_iiii ... ,. 
Alors. elle se dêcida à promettre du 

Or, la Banque Agricole de la Ré· celte loi, la fraction non encore dé­
publique Turque s'étant adressée au pensée des 31 millions de livres tur· 
gouvernement lui proposait de la ques autorisés par la loi No. 3132 d'irri­
charger de l'exécution des travaux galion, sera couverte à partir du corn· 
d'irrigation, car la loi No. 8202 régis· mencement de l'exercice financier 
saut la Banque, votée ultérieurement 1938, par le crédit que la Banque Agri· 
à celle No 3132 concernant ces travaux cale de la République Turque ouvrira 
comportait en son article 19 une dis'. à cet effet. Le ministre des Finances est 
p~sition. suivant laquelle les travaux autorisé à garantir le remboursement 
d 1rr1gat1on reolraienl parmi les al· des obligations el de leurs coupons 
tri butions de la Banque. Cette propo· à émettre par la Banque pour la frac· 
sition a été accueillie avec bienveillau· tion non encore dépensée des 81 mil· 
ce par le .gouvernement, élant donné hons de livres. La Banque ne pourra 
que. le fmaucement des travaux ne toutefois émettre des obligations de 
sera1.t p~s ainsi conditionné par les plus de 7 millions de livres eu un an. 
poss1bil1tés budgétaire& et que le pro· La loi No. 3132 prévoit qu'une fois 
gramme pourrait être de ce chef up· les travaux terminés ils seront ouverts 
phqué da.os un laps de temps plus à l'exploitation, tes tarifs d'irrigation 
court q~'il ne l'avait été prévu. seront fixés d'un commun accord par 
. Par ailleurs, afin de ne pas donner los ministères des Tra vau" publics, des 

heu à ce que la . Banque soit obligée Finances et de l'Agricultu ·e, et scront 
de mettre sur pied une organisation mis en applic11tiou après q i'1ls auron.t 
pou~ mener à fin ces travaux dout une été revêtus de la sanction du conseil 

Bourgaz, Varna, (JousLauLza 
«Orion> 
c Vestan 

\ .. .. ~vers le 24 Juille• 
j vers le 31 J uillel 

NlPl'ON YUdE.'1 1 beau : 
• - L'an prochain verra s'ouvrir lee 
yeu" de votre premier né ... et d'autres 
suivrout, beaucoup d'autres ... filles el 
gar,ons alterués ... Les fils reseemble· 
ront à leur père ... et les filles, Clau· 
d,1e, sero.ut ]Ohes comme toi... Le mas 
8 agrau'11ra en même temps que la fa­
~ulle: .. Je vois de la vigne au soleil 

u vin dans la cave ... Vous ne pourra~ 

LBçons. d'a\IBmand Bt d'anglais ain• ; 
que preparations. srdciales des différente B 
branches ~commer ' i1 ~ s et de .; examens du 
b~~aurcat - en particulier et en groupe -
par ]Cune pi;otesseur allemand, conna.issanL 
~ien le ,rranÇ8.la ... enseigi:,i~t dans une grande 
ecolo d Istanbul ~t ag_rege ès philo•o~l:lie et 
ès lettres de_ lUn1vers1té de Berlin. Nouvelle 
méthode rad1cale et rapide. PRIX :UOOES 
TE::\. S'adresser au journal Beyoglu soue 
Prof. li. li." 

p~r~1e .avait été. déjà adjugée, et afin des ministres. 
d éhmmer aussi !toutes les difficult~s 
que la Bauque pourrait ressentir en 
vue de t.rou!er le personnel technique 
nécesPa1re, 11 a été décidé de confier 
au miuislàre des Ti·avau" publics l'é· 
laboratiou des projets et devis aff6. 
renia aux travaux d'irrigation men. 
tionnés dans la loi No 3132, leur adj u. 
dication à l'entrepreneur ainsi que la 
surveillance technique durant l'a".;, 

Les taxes d'irrigalion seront perçues 
par le ministère des Finances confor­
mément à la loi régiHant le recouvre· 
ment des deniers publics, à la base 
des tableaux dressés par l'administra-
11ou de l'exploitalion relevant du mi· 
uistère des travaux publics. Les som· 
mes ainsi perçues seront portées en 
uu compte spécial. 

Pirée, Mat•s1Hlh1, Valeuoe, 
ver pool. 

LI· 

1 
cDurban ,lfaru• 1 

KA1t!YA 
1
vers lei Aoùt 

O.I.T. (Compagnia Ualiana Turismo) Or~an1satiou ~00,li.1! 1 1• v •! • c 11 

Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, m lJ.'itimu et a Ire 1 • - :J J • •J '•' 

rédÙction sur les Chemi11s de Fer li.iliens. 

Sadresser à: lfRATELr,r SPEROO Salo11 ().ld,\e<i-ll•i l "Ji t1,1i · Ha11 <Jala.ll 
• 'llél. 44791a 
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r d t • tt 1 Il n'y ~ que sur la longueur de 200 LA BOURSE 11Egran pos E EmE EUr mètroe qu'Ankara couvrira les autres 
postes. Les ondes courtes travaille· 

La femme idéale 

d'après l'homme d T S F d
'D k ront pondant le jour sur 19 m. 7' et --

E n ara peudaot la soirée sur 31 m. 69. Les Ankara 16 Juillet 1938 
• • • ondes longues travaillerout toujours ---+--

sur 1.639 mètres. • f ( Conrs Informatifs) 

Renseig11ements: Consulat Général 
d'Italie - Istanbul • 

LD PRESSE TURQUE DE CE MDTIB 
La Turquie, pays du charbon 

No• confrirts qui ont accompagnt lt mi· I constituera - si ce n'est dêjà le cas­
ni'1rt de /'Economie dans son ooyage d Je fondement le plus solide du pro· 
Zonguldak publie11t ce matin leurs imprts· grès en Turquie et le nerf même du 
sions. pays. 

l•f. A•im U• tooqut, dans le • Kurun •, Le charbon ne prêsente pa! seule· 
/ts souvenirs d'un voyage antlritur qu'il lament une valeur, mais il crée des 

_ aoa1t fait il 1 a cinq ans : riehesses - grandes ou petites - lrlts 
i Cette fois, écrit-il, j'ai pu constater 1 !mp?rtantes, ~omparêes à sa. valeur 
les progrès réalisés entretemps. int~msèque. Nous avons pris des 

Quiconque voit tour à tour les ma ms généreuses. de M. Cel li Bay;ar, 
mines de Zonguldak, l'usine de las .clés de ce véritable trêaor. qu on 
Karabük en construction el les plans dé~1gue par , le nom de • diamant 
du port futur de Çatalaj!'zi, seul son noir "· Et c est pour ~ous, un \~ès 
imagination qui se met en branle. li a.gréable et gr.and devoir d appréma· 
songe aux mines, aux fabriques, aux hon q.ue de faire .ressortir cette vérit~ 
porta déjà en activité ou à construire historique, très simple, au m,omen.t ou 
dans les autres parties du pays ; à la o_n élabore des P.lana pour 1 améhor~· 
fortune que représentera demain pour lion. et le perfeohoun.iment du baesm 
Je pays toute cette œuvre de dévelop· houiller. , 
pement et de progrès, au gpectacle N, Ahmed EmÎn°Yatman constate dans 
de prospérilé qu'offrira demain la le "Tan• ; 
patrie. 

Par Ja lutte nationale, Atatürk a Quand on dit qu'en un endroit 

est celle qui, 

ma.tin, midi et soir, 

11oigne ses dents aveo 

Le grand poste émetteur radiopho· 
nique d'Etimesj!'ut à proximité d' An· 
kara, qui est en construclion depuis 
un an et demi, sera terminé au 22 juil· 
let et transféré à 111 Direction géné­
rale des P.T.T. Un rédacteur del'U/us 
a visité la etation. Il nous fait part de 
ses impressions dans les lignes 
suivantes: 

Les émissions commenceront 
le 23 courant 

Aussilôt que nous nous engageons 
dans la vallée encaissée entre lea deux 
collines masquant encore Etimesj!'ut 
nous voyons les pylônes qui se dres· 
sent dans tout leur aspect imposant. 
Nous avons franchi la vallée et noua 
nous trouvons maintenant dans le do· 
maine du poste émetteur. L'édifice de· 
vant abriter la centrale est terminé 
et reli6 aux pylônes au moyen de 
tuyaux.Le versant de la colline a pris 
avec toutes les bâtisses du poste, les 
11emeures des ingénieurs el des fonc· 

1 tionnaires, l'aspect d'un quartier nou· 
vellement édifié. 

1 Un jeune ingénieur turc nous re-

R li1 D y 0 r 1 u :~:~::m~~~:as~i~~~~u=u~01?!~v~es :~~; H U IJ l'êdificahon h1i a été confiée en par· 
lie : 

la pllte dentifrice qui rend les dents 

éclatante• de blancheur, la plus 

efficace contre les microbes 

et la mielllC fabriquée. 

- ' • tl" ~ .. , _ ........... 
- ;:i,i ~ • • ' 

« C'est presque fini, dil-il. Au 22 
de ce mois toutes les constructions se­
ront transférées au gouvernement et 
si aucun autre empêchement imprévu 
ne se produit jusqu'alors nous com­
menoerons les émissions le 23 de ce 
mois. Oui, toutes ces constructions et 
inatallations noue ont coûté beaucoup 
d'argent el de grands efforts. Mais 
elles sont sans aucun doute parfaites. 
Leurs particularités et leur perfec­
tion sont de nature à nous faire ou· 
blier tout le lab~ur que nous avons 
fourni et l'argent que l'on y a dé· 
pensé •· 

.C.a radiophonie et le relèvement 
rural 

Ajouto:ia qua .le gouvernement al· 
tache une particulière importancoJ au 
rôle joué par la radiophonie daas le 
relèvomen t rural. Nous pouvons citer 
comme ex emple le programme établi 
par l'inspecteur général de la Thrace 
pour le relèvement du village, dont un 
arLicle prévoit la dotation de chaque 
agglomération rurale d'un appareil 
de radio. A la fin de la première an­
née 89 village" avaient déjà leur a1.· 
pareil. Ce chiffre a été porté à 261 à 
la fin de la seconde année. En 1941 
tous les 1.2a2 villages de la Thrace au· 
ront leur appareil récepteur. 

Encore un point quG noue vou­
drions souligner : Parmi les pays bal· 
kaniques, la Turquie a été le premier 
à fonder son poste émetteur de radio. 
phouie. Lorqu'en 1927 le poste acLuel 
d'Ankara s'était mi• à fonctionner, les 
Balkans n'avaient pas encore installi\ 
leurs postea. La nouvelle centrale à 
Etimesgut sera le poste le plus per· 
fectionué et le plus puissant des Bal­
kans. 

Communistes en Bulgarie 
Sofia, 16. - Le tribunal de Chou· 

men a condamné respectivement à 5 
et à 3 ans de prison deux communis· 
tes coupables d'activité subversive. 

r. . 
TnRIF D'ABONNEM!<;NT 

Turquie1 Etranger: 

Lqs L1• 

1 an 13.50 1 an ~:!.-

Acl Tabacs Turcs (en liquidation) 

Llq. 

t.15 
Banque d'Affaires au porteur 97.-

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 D/o 24.80 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Neetar 7.76 
Act. Banque ottomane _ .. 25. -
Act. Bam1ue Centrale .. .. - · ... 106.50 
Act. Ciments Arslan- 12 .50 
Obl.Che1nin de F~r Si\•as-g1•zurutn 1 97. i5 
Obl.Chenlin <leFer Sivas-Erzurum 11 99.25 
Obi. Empr. intérieur 5 Dio 1933 (Er· 40.50 

gani) ... ·-· ·- ... .. . • 95.75 
Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 If• •!o la33 !ère 19.225 

tranche ___ _________ ·--

Obligations Anatolie au comptant 41.50 
4Q.-
19.60 

Anatolie 1 et li ... .. - · ... .. 
1\natolie scrips ______ ___ ___ ... ... .. . 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londres 1 Sterling 6.23 
New-York 100 Dollar 126,315 
Paris 100 Francs 3. 915 
Milan 100 Lires 6.615 
Geni~ve 100 F .Suisses 28.887~ 
A.1n&terdn1n 100 Florins 69.545 
Berlin l OO Reicha mark 50. 775 
Bruxelles 100 Belgas 21. 385 
Athènes 100 Drachme• 1.14 
Sofia 100 Levas 1. 5375 
Prague 1()() Cour.Tchec . 4.375 
Madrid 100 Pesetas 6.9226 
Varsovie !OO Zlotis 23 .7325 
Budape•i 100 Pengôs 2L92 
Bucarest !OO Leys 0,9375 
Belgrade 100 Din:ira 

2.87 
Yokohama 100 Yens 

36 .37 
Stockholm \OO Cour. S. 

32.12 
Moaoou !OO Roubles 

23 7875 

sauvé Je pays et son existence natio- donné on a découvert une cen· 
nale de l'esclavage étranger. Pois il a: laine de pièces d'or, un éclair de con· 
« nettoyé • un à. un \ous l~a éléme~ts, voitise brille dans toue les regards. 
nocifs qui pouvaient oonet1taer à l 1_u· Or, leA mines de charbon, qui sont 
térienr un danger contre cette eus· notre bien commun à tous, sont un 
tance. Il a crM une unité, du point de trésor dont la valeur dépasse des 
vue national de tous les élans divers m;lliards de Ltqa. 
sur la voie d'e la Révolution. Puis il a Si nous mettons ce trésor en état 
entrApris la lutte pour l'économie na· d'être exploité convenablement, nous 
tionale en vus de mettre le pays à pourrons être les matiras du marché 
même de satisfaire par ses propres de charbon de toute la Méditerranée. 
moyens à ses besoins les plus eseen· La fortune coulera dans le pays par la 
tiels. Les œuvres auxquelles noue as- la voie la plus courte. 

et la réduction des prix prépareront 
tout de suite à des milliers de compa­
triotes de plus larges possibilités d'e· 
xietence. Le charbon que nous ven· 
drons à l'étranger multipliera, en uu 
bref laps de tempe, nos réserves d'or. 
... M.Celâl Bayar a eu le grand mérite 

de discerner tout de suile J'iroportance 
du problème du charbon et d'en faire, 
non plus une question d'intérêt ré· 
gional et local. mais une importante 
question nationale. Il a très vite corn· 
pris que l'on saurait trouver de base 
plue sûre pour le relèvement du pay6. 

Sur toutes les ondes 
Noua entrons dans une salle spa· 

cieu&e. Les ingénieurs donnent ici un 
dernier coup de main aux machines 
qui y sont installées. 

6 mois 
3 mois 
• -

7.- 6 WOI• 

4.- a mois 
lt.-
6.50 

:.1 
-Noue prious no~ correspondants 

éventuels de n \lcrire que sur un 

seul côté de la feuille. 

sistona ai fréquemment, à l'heure ac· En outre le charbon est, à tous les 
tuelle sont autant de victoires de cette degrés, une source d'énergie. Si cette 
lutte.' force péuètre, abondante et à bon 

En réalité, nous avons beaucoup marché, daus notre existence, uous 11u· 
· rone à notre di•posit1ons d•s mil· 

profité des études et des constatations hons ile serviteurs plein de zèle et d'en· 
que noua avons eu l'occasion de faire I 
entre Zonguldak et Karabük. On peut train. la travailleront, jour et nuit, à 

Y 
voir de ses propres yeux l'heure'.lse nous assurer une vie meilleure, plus 

commode. 
annonce des grands succès que la 
République remportera au cours des 
années prochaines et l'on y comprend 
mieux le sens de l'activitê et des ef · 
forts du gouvernemen~ Celât Bar.ar 
dans la voie de la création et de lm 
dustrialisation. 

La richesse en charbon du bassin 
de Zonguldak, contenue dans les gi· 
Rements dont l'étendue a été exacte· 
ment mesuréP, s'~ lève aujourd'hui à 
plus de 400 mill1ons de tonnes. On 
évalue à 2 millards de tonnes la con· 
tenance tolale de toute la zone. • , , Les évaluations optimistes fixent à 

N. Yunus Nadi soulignt, dans le • Cùm· 4 milliards et demi la richesse totale 
huriytt. et la •Rtpub/iqut •,les pos.sibilitis d.u bassin, eu fa Hi lllt état également 
d'aoenir dtS mintS: de• giseme·its vo1•1ns. Etant donné 

1 
d . t que to~tes les prévision~ au sujet de 

L'année prochaine, a pro uclton a · uotre richesse ch'" b ·rnmère e'accrois· 
teindra 2.5 millionq de tonnes et en, sent 11'année en année, il y a beau-
1941-1942, elle montera à S millions !I h 
de tounes. C'est ce qu'avait, d'ail· coup 6 c .aces que les prévisions 

les plus optimistes >Oient confirmées. 
Jeure, déclaré le président du En ne con•1dérant que notre for· 
COD8el·1 dans le discours·pro..,ramme '"' tune con11u~ et str1ctament mesurée, 
prononcé à l'ouverture de la G. A. :N'. nous •omm·•s doue en mesure d'assu-

Ce n'est pas là toutefoi•, le ré•ultat d 
final auquel peut atteindr.e le bassin rer pen ant des centaines d'années 

non seulement les besoins de toute la 
houiller. mais peut-être bien un dé· Méditerranée, mais aussi ceux d'une 
but capable de nous remplir d'aise. Il consommation intérieure accrue et 
en est de même, du reste, de la ligne multipliée. 
de chemin de fer, qui relie le bassin .à 
tout le réseau anatolien par la voie Qui sait combien nous nous réjoui· 
terrée Zonguldak· Filyos. Dans un rions de trouver dans le pays des 
avenir proche de cmq ou de dix années. mines d'or. Or, nos charbons sont 
nous allons pouvoir extraire du bassin plus précieux que les mines d'or les 
des quantités de charbon que nous plue riches, Aucune autre source ne 
évaluerons, dès maintenant, sans exa- saurait apporter dans notre vie des 
gêration aucune, à 5 ou 10 millions de changemtuts aussi rapides que ceux 
tonnes. Personnellement noue en eom· que pourrait nous assurer la charbon 
mes absolument persuadés. Le bassin, ni nous procurer aussi rapidement l'a· 
dont les ports seront prochainement bondance. 
construits, à l'instar de sa voie ferrée, L'accroissement de la production 

FEUILLETDH DU BEYD6LU Ho. s1 //'========:.,,. 
G. d' Annunzio 

,·==I 
1 

L 'INTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'==========JI Trad. par G. HERELLE Il=='' 

Nous voyons à droite et à 
• • • 

ftf. Hü.seyiu Cahid Yalçin rappelle dans 
le • Ytni Sabah • q11e pendant longtemps 
les riche.s.se.s du bas.sin de Zong11ldc1k .se 
trouvaient entre les rnain.s des capitalis­
tes ttranger.s. 

gauche des pauneaux po1·tant l'ius· 
cription • Danger de mort • avec 1e 
dessin symbolique que l'on couuait 
partout. !.'ingénieur continue : 

Les compatriotes qui y avnient en· 
trepris l'exploitation de !Jalits puits 
de mines ont vu échouer leurs autre· 
prises ou ne lee ont lnaintenueR qu'au 
prix de mille diU.cullés.Tout le béné· 
lice allait aux étrangers ; les Turcs 
ne servaient que comme ouvrier" . Ce 
n'est qu'après la R~vo l ut i ou que la ri· 
chasse du bassin est passée entre les 
mains des propri6taires du pays. Au· 
jourd'hui il ne sub•islo plue qu'nue 
seule société ~trang~1·0 sur toute l'é· 
tendue du bas•in. Et encore elle n'est 
que dans la situation d'un locataire. 
Aujourd'hui les Turcs ne servent plus 
comme des ouvriers, misérables et 
abandonnés, dont toute l'ambition est 
de s'as9urer uu morceau de pain.maie 
ils sont les propriétaires de tour bien. 

c Voici l'appareil amplificateur char· 
gé do transmellre le son à l 'Rppnreil 
émetteur. Voici les lampes Joni cita· 
cuue fournit des ondes longues de 
60 kilowaltd. 

Et cela, sur tous IP' terrains. Le 
Turc ne s'est pas affirmé seulement 
sur le terrain économique.L'intelltgen· 
ce du Turc y règne au•si en maitresse 
et cette hégémonie iutetlectuello est 
précisément la plus importante. Toute 
l'admiuistration est entre les mains 
de la jeunesse turque. C'est à Zongul­
dak que nous constatons les grands 
et heureux fruits de la souveraineté 
nationale. Et cela n'est pas de la lillé· 
rature : c'est une réalité concrlite. 

El~ves des Ecoles Allemandes, .:~~t~'j 
ne lréquetent plus l'école ( quel gu'en soit 
le motif) sont énergiquement et etlicacemen L 

préparés à tout.es les branches eoolaires pat 
Ieoons particulières don!lées par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGEMENT . RA 
DIOAL. - Pri• trèa réduit•-N Ecrire sou• 
•REPTIETEUR• t 

Tous le• travaux sont réglée au 
poele d'une façon anlomn l lquo. 81, par 
hMRrd, il y a quelque part un d~nin· 
gement quelconque des sonne ries 
a vert1 ssonl l'ingénieur qui Hurveille 
l'émission •. 

Nous desrendone au Rous-sol. Nous 
y voyous des Rpparnils devaut fnire 
fouctionuer les po~ te• difMrents ~on· 
dus courte~ el il onde~ longu'l•· Ch~· 
que apµa1·eil est po11rvu d'un outil· 
lage de süreté. Les réfrigérantR sont 
installés également ici. Il y a d'autre 
part un refuge ds•tiné aux employés 
et ouvriers on cas d'une attaque aé· 
rienne. 

Une question nous préoccupe pour· 
tant : Dè3 qu'il se mettra à fonction· 
ner sur 120 kilowatts, le postP Ankara 
deviendra d'un roup l'un des plus 
forts Ne couvrira·t-il pas des onde" 
à longueur égale ou rapp_rochéa ùe 
la sienne ? Jl.e brouillora-t 11 pnR les 
autre& poates émetteurs travaillant 
sur la même longueur d'onde 1 

L'ingénieur nous assure tout de 
suite : • Vous aurez une réception 
parfaite de n'importe quel poste mè· 
me quand Ankara tr1tvaillera; car 
notre poste comprend des appareils 
qui le feront fonctionner à une lon­
gueur déterminée d'onde et élimine· 
ront tous les sons harmoniques qui 
sont d'ailleurs la cause des dérange· 
menta dans la réception des au tres 
postes émetteurs. 

sait et la rapprochait de moi. J'éprou·' par uu préjugé religieux, par la peur 
vais le besoin de lui faire entendre du péché; puisqu'elle est prêle à mou· 
ces choses, d'accroitre son aversion rir, c'est qu'elle est prête à commettre 
contre l'enfant à naitre, comme contre un double crime, et contre elle-même 
un irréconciliable ennemi de nous et contre le fr uit de ses entrailles. 
deux. D'autre part, elle est convaincue que 

Je lui pris une main et je lui son exi~teuce sur la terre est utile, 
die : indispensable même aux personnes 

-- Tu m'as un peu soulag~. Je qui l'aim'lut et qu'elle aime : et elle 
t'en remercie. Tu comprends... est convaincue aussi que l'exiPtence 

Et j'ajoutai, en masquant d'une es· du fils qui n'est pas· mien fera de 
pérence chrétienne mon intention notre vie un intolérable supplice. Elle 
homicide : sait enfin que uous pourrions nous 

- Il y a une Providence. Qui sait? rapprocher, que nous pourdons re­
Une libération n'est pas impossible trouver quelque douceur dans le par­
pour nous ... Tu comprends laquelle. don et dans l'oubli, que uous pour. 
Qui sait l Prie Dieu. rions espérer du temps la guérison 

DEUXIEME PARTIE 
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J'hésitai. Je jetai sur Juliana un ra· 
pide regard. Puis, rabaissant soudain 
les pau pièrea, courbant la tôle, je lui 
demandai, d'une voix qui s'éteignit en· 
Ire mes lèvres : 

clive, comme si j'avais obtenu par cet 
aveu un assentiment à mon idée se­
crète et une sorte de complicité. Mais 
Juliana m'avait-elle fait une réponse 
sincère ! Ou bien avait·elle menti par 
pitié pour moi Y 

Je fus assailli du désir cruel d'in· 
siater encore, de la contraindre à une 
confession longue et complète, de pé­
nétrer jusqu'au fond de son âme. 
Mais son aspect m'arrêta. Je m'abs· 
tind. Je me sentais maintenant sans 
amertume contre elle, quoiqu'elle por· 
tilt dans son sein la vie sur laquelle 
était suspendu mon arrêt de mort. 
J'étaie maintenant attiré vers elle par 
un sentiment de reconnaissance. Il 
me semblait que l'horreur qu'elle 
avait confessée en frémissant, la dé­
tachait de la créature qu'elle nourris-

C'était un prêsage de mort pour de notre plaie, si en tre elle et mOI ne 
l'enfant à naître ; c'était un souhait. s'interposait pa• l'intrus. li suffirait 
Et, en induisant Juli!l'lle à prier Dieu donc qu'elle réfléchît à tout cela pour 
qu'il exauçât ce souhait, je la prépa· qu'uu vœu inutile, une prière inelfi· 
rais à l'événement funèbre, j'obtenais caca se convertissent bientôt en une 
d'elle une sorte de complicité morale. réaolution et eu un acte. » 
Je finis par penser: Je méçlitais ; et, elle aussi, elle mé· 

- Et toi, tu l'aimes ? 
- Oh ! quelle question ! 
Je ne pus m'empêcher d'insister, 

bien que je souffrisse physiquement 
comme si on m'eût laboré une plaie 
vive avec les ongles. 

- Tu l'aimes • 
- Non, non ! Je l'ai en hor-

reur 1 
J'eus un mouvement de joie instin-

« Si, à la suite de mes paroles, la ditait silencieusement, la tête basse, 
suggestion du crime entrait en elle sans dégager sa maiu de la mienne, 
et, petit à petit, devenait aS$0Z forte tandis que sur nous descendait l'om· 
pour l'eutrainer 1.. Certainement il bre des grandes ormes immobiles. 
est possible qu'elle se convainque de Quelles étaient ses pensées ;> Son 
la nécessité redoutable, qu'elle s'exalte front gardait toujours la pâleur dé· 
à l'idée de mu délivrer, qu'elle ait un licate d'une hositie. Ne desdendait·il 
élan d'énergie sauvage, qu'elle acoom- point sur elle une auh·e ombre, avec 
pli88e Je sacrifice suµrême. N'a·l·elle l'ombre du soir 1 
point répété encore, tout à l'heure, Moi, je voyais Raymond. Maie ce 
qu'elle esl loujours prête à mourir ? n'était µlus sous la forme de l'enfant 
Mais sa mort implique celle de l'en· perfers et f,11tu aux yeux gris, c'était 
fant. Donc, elle n'est point retenue J sous la forme d'un misérable petit 

Une vue généra le d'Antakya. _ Les 
t roupes turques au repo1 

faisceaux des 

corps mou et rougeâtre, respirant à 
peine, et que la plus légère pression 
suffirait à faire mourir. 

La cloehe de la Badiola sonna le 
premier coup de I' Angêlus. J uliane re­
tira sa main de la mienne et fit Je si. 
gne de la croix. 
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Le quatrième, le cinquième mois 
passèrent, et la ~rossasse commença à 
se développer rapidement. Le corps 
de Juliana, élancé, souple et flexible, 
s'épaiHsissait, se déformait comme ce­
lui d'une hydropique . . Elle en était 
humiliée v1s-à·vis de moi comme d'une 
infirmité honteuse. Une souffrance 
poignante apparaissait s;ir sou visage, 
quand elle surprenait mes regards 
fixée sur sa taille alourdie. 

Je me euntais accablé, incapable de 
trafoer plus longtemps le fardeau de 
ceLte exist·1nce misérable. Ohaque ma· 
tin, lorsque j'ouvrais les yeux après 
uu sommeil agité, j'étnis comme si l'on 
m'eüt présenté une coupe profonde en 
me disant : • Si tu veux bo;re, si tu 
veux vivre aujourd'hui, il faut expri­
mer dand celle coupe, jusqu'à la der· 
nière goutte, le sang de tou coiur •. A 
chaque réveil, une r .lpugumca, un dé· 
goût, une r<ipuleion iadMrnissables 
s'élevaient eu moi du tréfouù• de 
mou être. Et pourtaut il fallait vivre ! 

Loa jou1·s étaieut d'une leuteur cru­
elle. Le temps ne coulait pas : il tom· 

bail goutte à goulle, paresseux et 
lourd. 

El j'avais encore devant moi l'éM, 
une partie de l'automne, une éterni­
té. Je m'efforçais d'imiter mon frère, 
de l'aider dans la grande œuvre aiCi· 
cola qu'il avait entreprise, de m'en· 
flammer au feu de sa foi. Je restais â 
cheval des journées euHèree, comme 
un «buttera : • je me fatiguais à un 
travail manuel, à quelque beaogne fa. 
cile et monotone ; je cherchais à 
émousser la pointe de ma conscience 
par un contact prolong~ avec les gens 
de la glèbe, avec les hommes simples 
et droits, avec ceux à qui les règles . 
moralea reçus des ancêtres suffisent f 
pour remplir leur fonction aussi nain· 
rellemen! que los organes col'porels 1 
remplissent la leur. J'allai visiter vlu· 
sieurs fois Jean de Scordio, le saint 
solitaire, jo voulus entendre sa voix, 
je voulus l'interoger sur sns infortu· 
nes, je voulus trevoir ses yeux si 
tristes et sou sourire si doux. 

(à suivre) 
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